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suite de ia 
discussion

sur 
le ra

p
p
o
rt d

'a
ctivité

-
V

Dans la roattnêe, le débat sur le rapport
*̂ activité

 s'est
 poursuivi .

li"vl:;*les sont intervenues (Mlle,
 Nice

Scdences~'3»,st Maur, Strasbourg,Ttwlouae
Angers, Dijon,

 MX,
 
Ifêeœas, P. 13,

 Sec-
teur social) .
A la fin de la séance, il restait encore
3o demandes d'intervention,

 c'est
 dire

toute  la richesse et la vitalité du débat,

La discussion
 eu, comme hier,

 pour thirte
essentiel, l'appréciation du syndicat sur
les luttes du 2ëroe senestre 

, La place de

l'0,N
.E

.F
. dans le raouverosnt contre le

cycle» 
les acquis des lu

ttes .

Jean-U
ic MMMO, s

:̂rétaire
 national 

est
intervenu -sur dif fëretits aspects de la
discassion

 .

Q
uelques points :les luttes ont 

justifié
notre orientation

 .
l& question posée à notre Congrès est

et
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de notre
 stratégie

 et de notre
 orienta-

tion
 définie

 
par 

le Congrès
 de Lyon

 «

Tout
 d'abord

 sur les
 acquis

 et sur leur
portées

 
* Cri doit

 noter
 que 

"tout le mon-
de", du pouvoir

 aux gauchistes,
 se démène

pour
 les faire

 apprécier
 corrma nul par

les
 étudiants

 .
Pour

 deux
 raisons

 distinctes
 :

1}-prouver
 que la lutte

 revendicative
n'a plus

 de place, à l'université
 et qu

1

il faut
 des

 maintenant
 engager une lut-

ta politique
 

avec
 une minorité

d'étudiants
 .

2)-surtout
 faire

 croire
 que

 la
 lutte

 ne
paie

 plus
 à
 l'université

 c
a
m
e
 ailleurs

Cette
 argumentation: participe

 à la. ba-
taille

 générale
 du, gouvernement et du

patronat
 sur la fatalité

 de. la crise
 et

1.' acceptation
 de sacrifices

 supplémen-
taires',-par l'aveu

 d'irïpossJiulitê de
répondre

 aux revendications
 ,

Pour
 le pouvoir

 accepter
 publiquement

une défaite
 marte partielle

 réduirait
 S

niant
 toute sa

 easpagne
 "d'explication"!

Ces arguties'sont
 démenties par les faits.

L'objectif
 premier

 du
 ô2ême Congrès

 était
de développer

 des
 luttes

 "tout
 aziaout",

nous
 l'avons

 atteint
 .

Certes,
 il reste

 beaucoup
 à gagner

 mais
il faut

 mesurer
 pleinement l'ampleur clés

obstacles
 que

 nous-avons abattu pour
 fai-

re comprendre par tous
 les étudiants

 la
nécessité

 de la lutte
 pair l'amélioration

de leur
 condition,..

Sur
 les

 objectifs
 de

 la
 lutte,

 tout
 n'a

pas
 été

 gagné mats
 les

 reculs
 que

 nous
avons

 infligé à 
dénaturent

profondément
 la

 refonte
 gouvernementale

de secoiid cycle
 .

Il faut
 se garder

 de tout
 illusion

 s la
réalité

 
des acquis, écrits

 ou non, re-
pose

 intégralement
 sur le maintien

 d'un
ra|3port

 de
 force

 permanent,
 celui

 gué
nous

 avons
 créé .

dans
 la lutte

 du 2èma trimestxe,
 au delà';

des
 termes

 et
 des déclaratioïîs ,

 il con~
 :

vient de définir
 le rôle

 que nous
 y avons

joué
 .

Nos
 propositions

 d'actions,
 nos

 proposi-
tions

 de
 mot

 d'ordre
 ont

 été
 constamment

clans le

cette
 lutte

 ce gui a été
pour

 I'act4.on c'est
 le teâVâ*«

cations
 que nous avons

 développées
 auprès

des
 étudiants

 .

Mais il faut
 se garder

 de toute
 
autosatis-

faction.
M

ous avons bien, êtes enseignsftents à tire
r

des luttes
 ce cette,

 année
 ,

II
 nous

 faut
 faire

 que le nouvanent aille
au delà

 du refus
 pur et simple

 *
Se sosbiliser contre

 la "réforme ne suffit
pas à

 gagner
 . 

. 
;

II faut
 expliquer plus

 en
 profondeur

 nos
revendications

 y coRpris. enverà la;..popula-r
tion

 ,

rfe donner
 aux étudiants en lutte qu'un .seul

axe <3e lutte, une
 seule

 perspective,
 sans

palier
 ni étape entraine

 la' conception
 du

tout ou rieri ',

Au jourd
 ' imi le nontore de ;iios forces, organisées

est une limite' f lagnânte
 pojsr tout

 -le nouve-
ment étudiant, dans

 sa
 progression,

 dans
l'aKélioration

 de son combat, -;dans:; la perma-
nence

 du rapport
 de

 forcé
 qu

1 il
 doit

 maintenir.

L'une
 de

 nos
 principales

 préoccupations
 
doit

être
 "le renforcement

 du syndicat»
 Son renfor-

cenfânt numérique bien sur mais
 aussi

 un ren~
forcemsnt

 dans
 la qualité

 'du travail
 ,
 gagner

particaliëroïfônt le réflexe
 de lutte

 qui doit
anuimer ttxis

 nos
 syndiques,

 tais
 nos

 C.A.
 et

qu'ils
 soiait

 1
 fflême de- prerdre

 toutes
 les

initiatives
 

sans
 attendre

 isn
quelconque

 "feu vert
!* .

La discussion,
 devait

 reprendre
 après

 le rapport
 d'orientation

 de Bernard
 HUVET

La suite dans
 le Numéro 5 I



A
 
14
 h
 30,

 à
 l'ouverture

 
de
 la

 séance,
Bernard

 
HUVET

 -
 Secrétaire

 Général
 de

l'UNEF
 présentait

 
au
 nom

 du
 Bureau

 Natio-
nal

 
le
 rapport

 
d'orientation.

Ce
 rapport

 
faisait

 
suite

 aux
 premiers

échanges
 de vue 

sur le bilan
 des 

luttes
et 

l'analyse
 du

 
mouvement.

En
 voici

 
les

 points
 
essentiels

 :

-
 Les

 objectifs
 du

 rapport
 étaient

 de
 .dé-

terminer
 
les

 conditions
 
qu'il

 
faut

 aujour-
d'hui

 réunir
 
pour

 amplifier
 
les

 premiers
succès

 que
 nous

 
avons

 
enregistrés.

-
 
Car

 toutes
 
les

 raisons
 
demeurent

 de
 
pour-

suivre
 
la lutte

 et 
les résultats

 des der-
niers

 mois
 
ne
 peuvent

 que
 nous

 
encourager

dans
 ce

 sens.

Cinq
 
grandes

 
questions

 
sont

 posées
 aujour-

d'hui
 
a
u
 syndicat

 :

Autour
 de

 quels
 grands

 objectifs nous
 
pro-

posons-nous
 
d'unir

 
les

 étudiants
 ?
 Les

 luttes
du 

second
 
semestre

 ont
 dégagé

 une
 
convergence

nationale
 
des

 exigences
 
étudiantes.

Les 
étudiants

 veulent
 que 

cesse
 la 

sélection
sociale,

 ils
 veulent

 une
 meilleure

 
formation,

ils veulent
 que leur

 dr>it 
à l'emploi

 soit
garanti,

 
ils veulent

 que 
tous

 leurs
 droits

soient
 respectés..

C'est
 
à
 ces

 seules
 conditions

 
que

 l'anseigne-
ment 

supérieur
 
sera

 en
 mesure

 
de
 répondre

 aux
aspirations

 nées
 de

 
la
 lutte.

C'est
 pour

 ces
 raisons

 
que

 nos
 
luttes

 
s'ins-

crivent
 dans

 
le cadre

 de 
la lutte pour

 
une

Université
 démocratique.

Une
 Université

 qui
 puisse

 remplir
 
totalement

son rôle
 de

 formation
 
et
 de

 recherche,
 
à
 la-

quelle 
chacun

 pourra
 
accéder,

 où
 
les

 étudiants
participeront

 en
 permanence

 
aux

 décisions
 
qui

les 
concernent.

1 
- Quelles

 
conceptions

 
de 

la lutte
 devons-

 
C'est

 
pour

 ces revendications
 
qu'il nous

 
faut

nous
 mettre

 en
 oeuvre

2
 -
 Autour

 
d
e
 quels

 
grands

 objectifs
 d
e

lutte 
immédiats

 devons-nous
 unir

 
les

étudiants
 ?

3
 -

élargir 
et renforcer

 
de façon

 considérable
le 

syndicat
 des étudiants.

 
Pour

 
infliger

de 
nouveaux

 
reculs

 il faut un mouvement
 plus

déterminé
 avec

 des
 objectifs

 
encore

 plusclairs
capable par 

son orientation
 d'unir

 
tous

 les
.'... 

"
é
t
u
d
i
a
n
t
s
 
: seule

 
l'UNEF

 
le permet.

Comment
 
ces

 luttes
 s'insèrent-elles

dans
 notre

 
combat

 pour
 
une

 Université
démocratique

 ?
En
 
engageant

 
la
 seconde

 manche
 
contre

 
la

4
 -
 De

 quel
 outil

 
syndical

 
avons-nous

 
besoin

 réforme
 
du
 2ë

 cycle,
 en

 organisant
 
une

 rentrée
pour

 
le 

succès
 
de nos 

luttes
 ? 

, 
universitaire

 offensive,
 que 

l'UNEF
 au premier

rang
 organisera

 
pour

 
lui donner

 dès
 
le départ

5
 -
 Comment

 mettre
 en

 oeuvre
 cette orienta-

 
l'ampleur

 
nécessaire

 
à
 son

 succès,
 en

 organi-
sant

 une bataille
 pour

 
le développement de

l'UNEF
 
sans

 précédent.

Cette 
orientation

 
est

 proposée
 à
 mettre

 en
oeuvre dès

 
maintenant.

tion
 
immédiatement.

A 
la première

 question,
 
le rapport

 répondait
en
 appelant

 
à
 prendre

 
en
 charge

 
l'ensemble

des
 revendications

 des
 étudiants

 
sans

 la
moindre

 
discrimination

 
sans

 
aucun

 à-priori
quant

 
à
 leur

 
"importance"

Développer
 
sous

 
toutes

 les
 formes

 possibles
pourvu

 
qu'elles

 rassemblent
 
la
 masse

 des
étudiants,

 
faire

 prauye
 d'imagination

 et
d'esprit

 d'initiative
 
dans

 
toutes

 
les

 facs,
dans

 
tous

 
les

 C.A.

Il nous
 
faut

 doubler
 partout 

l'organisation
par

 une
 bataille

 de
 masse

 publique
 
et
 auda-

cieuse
 qui 

s'accompagnera
 de grands

 efforts
pour 

améliorer
 
encore

 
le fonctionnement

 
du

syndicat.

En
 conclusion

 Bernard
 
HUVET

 
proposait

 d'orga-
niser

 
dès 

la rentrée
 
des rassemblements

 de
masse

 des
 étudiants

 dans
 
toutes

 les
 villes

universitaires.

Ces propositions
 
doivent

 contribuer
 
à
 faire

toujours
 mieux

 de
 l'UNEF,

 l'organisation
combative des étudiants.



DES VACANCES PAS CHERES
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DES ETUDIANTS DE FRANCE
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Non certes elle n'est pas appliquée (bis)
La réforme d'Alice Saunier (bis)

.il y a peu de chances qu'on
Â

pj>tl$ue la lo
i des cons

Ori a ferm
é la A

cu
ité (b1 s)

Sur décision de l'A
ssem

blée 
(bis)

M
ais 11 y a peu de chances qu'on

A
pplique la 

lui 
Soisson

P
onia, C

hirac» G
iscard, S

aunier (bis)
V

ûudraien-t tous nûus m
anipuler (b

is

M
ais il y a-p«u de cha«c«s qu'on

A
pplique la 

loi 
des cons

C
ontre l'asphyxie budgétaire (b

is)
D

écidons 
l'actio

n u
n

itaire (b
is)

M
ais il y a peu de chances qu'on

A
pplique la 

loi 
Soisson

La seule 
concertation 

d'A
lice (b

is
)

C
'est 

1 'in
terv

en
tio

n
 de la 

police (b
is)

M
ais il 

y a peu de chances qu'on
A

pplique la loi 
Soisson

Elle nous fera pas reculer (bis)
Nous continuerons de lutter 

(bis)

Mais il y a peu de chances qu'on
Applique l'a loi des 

cons

Elle nous crée des voies de garage (bis)
Alice au pays de chômage
Alice au pays du chantage

II y a toutes chances qu'on
DétrÔae la re4»e des cons

— °
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